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1626 E OANADA KUSICAI

quent P ueer f e r, kp
quelq o lns 'abhs dais le rsqî aiema Torquato , n fit latfort sudes de,

u s p u Aita ( ije RonconM, et encore,a e gva
On~I ua ltBé de bataule, esbaritonsjfs ucrezia Borgay

haiard - 4qu, seule eut éni à la fortune et à la réputatioti
Bénis soient aussi Simon Mayer qui lui donna d'un compositeur.

les premières leçons-dé:iiiusi4eal "lycék musical $l'niago1te,que zlFrwzosofut écrit pour Rome,
de Uergame, et Mattei qui lui enseigna le contre- Parinapour Florence, Torquao Tasso pour
point! Rome et -Laerezia Borg:a pour Milan, et que le

A-v ingt ans il débuta, mais ses débuts ne furenit maestto alla diriger les répétitions et mettre en
quddes;demi-succès On l'encouragea plutôt scèneiles quatre ouvrages dacnces différentes villes,
qu'on.ne l'applaudit,-ce qui n'empêcha pas le on comprendra qu'il faut reraneher des onzé ou
jeune musicien d'écrire coup sur coup une' vingt. douze mcis, durant lesquels ils farent conçus et
aine de'jartitonspdontquelques.unes gardent en- enfantés, le-teipn cju'ij faut p6ttrfinuerlaPé,
'óril'emprqinte de laigriffe uu lion, imai qui en ninsule de Naples à Milan, en passant Par Rome
généal,ne peuventjfgurer que dans les catalogues et en revenant de Florenea à Rome, à une époque

-Rontantmal; a, ilen, écrivait quate ,dans, les à laquelle les chenalns de' fer n'existaient pas, de
douse(moIî 0.11,arriya gai jusqu's l'Esule di même qu'il'faat retraneher les deux ou trois se'
Rappd (128)qi eu»t un véritable succès. , Il est, niaines qu'on met e Italie pour réjpéter un nouvel
daq'aet,opgra,ai trio q'i f'.sllit, à la première re- ouvrage, c'est à-dire pour les quatre, partitionsi
présehtien'faire croulerla salle, tant les applau- deux ou trois mois.
dis'sl'i'enà é nt! avec 'fréuésie. ' Le fait èst Qu'importe !. Est-ce que Donizetti n'avat pas
quiW'trio'edt 'tout Éimplementun 'ehef-d'œuvres , passé avec l'impressario Barbaja un'traité par

Màlheureusemen),.en, Italie, on-juge, platOt ,d'a-, lequel il s'engageait à ,é,crire pour les théâtres roy-
~pr egvrag edeaprès le renomde l'auteur, aux de Naples, dan Carlo et Fond,.quatre opéras
et nu ne croyons ipa, a quelques exceptions près par an ?
4u'of ait graidne:ntitort., AuWsioit on l'idole Est-ce qu'il n'a pat écritr er quinze -jours
de la, veille r ersU li'ededin. a tons-nous 1"Fir' d'anore qu'on applaudit depuistente et.
de ,dire -que 'c'est presqùe toujours la faute de un an 1 et en treize jours DoniPasguale 'ui fait
'ideletplutqe eglle de l'adorateur. , cEsuld4e nos delhees, depuis vingt ans ?

Rqnia7ta pisucc.èst;. on élàdesl'auieur ,aux nuages, DitêsImaintenanï' que lé temps nelrespfiite Cpaw
MlÂe1e l'L'anné,e suiv,ante opidorneuÙ si ue qu'on fait sans lui ..

ie, ,e,?est unméchec.., , A partir, de 1834 jusqp'au moment,où Domaieti,
Onllésiflipogtrane.,,Ces deux,années,1828 et fit appelé en France poury faire reprlenter. la

"1829,D yzeti- se1mon'tra .quelquerpeu nonehalant i.pa'rtition, des .Uartyrs, le repertoire tahen
leaqck de,,l.'a/eii JRmal'aya. légèêremen, enrichi de quinze opéras de l'infatigableI maestro,
g4d,,ij ieproduisit quespt,qpéras une vingtaine tet ce ne sent pomt les moins bien inspirés. Qu'il,
d'ates,rpasême An aete, par, mos le presseu: l. ,nou u osed-dansle nonibre, de -citer iGemma,,gd

,ingtge mémoire est fièèle, yoici le lplan de ces, Jergi, Lucia di Lammermoor, Belisaio, il Cani-
dqux,4pneg Qttoj mei. in, de pe, f sude ,d 'paisello, Belly, Roberto d'Evreux, Maria' di ,
Ronfl,.,4&gtinaz nGoleonda, G4znindi,Calais, deni et enin Pol&uto. -.Plus tard il a, écrit,enco:e
il <far>n .{l2a4t elio d Kenioortha, µ&vio uni. Moae;à PatdilMa 1ur Milan, Linda di Chamou-
véea, 1 q4 u» sueçèsd'enthousistuc,Iquatve, succès .Maria di R4an pour Vienne et Catarina
fortlonveqables, ,un demilsipqès (lestcs d'es. Cornaro qi a été représenté À Naples. ,
time n',ayaisntpas.epcore, été inventés, àjette épo. Il est irai. que cette facilité, extraordinaire
que) et une chute.. Donzetti se consola du fiasco, n'était pas exclusivement un don, il l'avaitacquise
de ce derniîr? óïérd än 'e'p-omettingdmtercaler à&fice de travail. 1
cônsciencieusement, tusilesjmorceauqgpi, le, com: Et les hittes qui l'ontsi vite épuisé tout au moins
,posent,tous sans,exceptign, dans les paýtitions qu'il ausi ernellemeit que ,le travail! car il a rude-
écrirait successivement., Il¡ai teA sa promesse. ment ,lutté, ce pausre Donizetti, et contre ser
IrDjlunio-untversale,est tout entier dans les dia rivaux et contre ses critiques.
oui douzeoQpéras'quialjont suivi.. , Il a été sifflé, en 'Il' était dans, sadestnee, dit M. Fétis, dvoir
n-asseteappla diendétail ;rseulementDonisetti, ,à lutter dans'sa carrière contre des talentsaimésdw
luqrusquaicien, se gqrda biende faire ,cette mys ,puiblie,'qu le reléguaient toujour sausecond, rang;i
"t*ationANaples, û ,omikavaitj donné d: dumo ear, pèu d'annéés apiès' le départ de Rossini»,pQur

g. pltains.ogtliopne ,mémiqre,, 'd eni eni la Fra'ne, les sucee'sde Bellii à'lascèneptoceni,
ela'fMed4rentepqgeadaýgjpéras qu'ili ,erenitles dilettntitde 'l'Ithe dIne-mamîre-
évpge enige,iMilan,, la partitgn ,resqu .exclusive., DomzetÙigIàit ,bien èiinlialjle

e e p que sourrival,daus l'art dfécrire etd'instrumenter;
é.ug na Jes, étapean ou mais Bellini avait pour luiL'amantage de I'drigipa

plutôt louse»jamilois uegq siizîpe, d'o,ugesg lité des'idées. vSonstyle était, à Jui,,tani Que,
a~lanéeg823 futbqînepqur le.usien etpou'rceli'dùi'cìithpo'siteur bergamasque se roent squ-
publc,;ý'elle vit naîtreisl,,Purso, qudnSdqnne jvenid 1itation?: Toutfòis ajoute judicieuser

encore aujourd'hui sur maintes scènes italielnes, 'ment M é Féts, il n'est pas' douteun' que la rrvalit4 '
r ' ,y

à ~' ' -- A
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'il' . itj engagé ne lui ait' ~dUltèenFran'gaâir MM. "AlphonsemRoyer'et2"
té plus 'tle que nuisible, car elle l'oblikea'a mettre Gùstave'Vaez, fut rep1ésentéeVau; théâÎtr'd la

miànihde préti'patin 'dan lai compWos itin de sés Renansagè, doni M !AntéiforJoly 4tait le 'dirèc-l
tivrRges." ' " '" " ' teur' -Mme Anua Thillon èbanta

Cette-'iêteohùdllante dévait troj t'tépro'uver la et le ténor Riecuardi celui d'Edgard T )La fo'ulhsef
lassitude et s'épuiser Donizetti eut le 'tort' de porta aux représentations du chef d',euvree, efut
neh'ila'vîephysiqu'e'' g iande vitesse, Voyages, un enthousiasme géndral. Plus tard, Duprez qui
trâlsl, pi'aisir, le monde; la'scène; la grande route,' avait créé le rôle d'Edgar a.Na'èles,,èt qui, avagt
leslsilons, lès Yf'âi's'l olait~ tout avoir, il fait de ce rôlesé craation'gi las hausteur' de isontJý
Nrlut être"part'utet partôuten maftre ' talent, retoiva, s l'ÔperalPålat Ie sesplus

Ilarrivéà Pais dans la'fdrce de l'âge,- il en sor- grands trômPhes., JI ehantat.cette musique aec
t vieux' av'it lé tèr'n'ps et m'o-rant. un art si parfait, ai<e uîn sentinnt4raaIque,>sip

S- ' ' '" * profond, si,émouvant; sa .oi> trouvait dei accentsgl, T

DON'IÎETTf EN IRANCE si vrasç, si ipathétiqbes, qu'il vou' Îeyrraile cisurtt
vous arrachait les larnies.l - m ,,

- "' 0 ~~~', a Favorte, a son origine, futjugeeune.ouyreI, {
'De 'tous'lesilp~ras de Donizet ,' exécutés 'en des plus médiocres, , aux premières rep;ésentation1J

Fr'a'nce,'Don Pasquale est le 'seul dont'le succès; elle avattAté condamnde ; la partition ,ne itroguaé
urantiles premdéres relfr4sentations, n'ait pas été pas même d'éditeur., Ce ne fut qu'après. ,j d

contesté. . assuré d'une veete a, létranger; qui',équivjalatuaIlf
Polhuto, écrit p'rimitivement 1por la s'ène de prix diachat, que ,lI. Maurare<Sahlesmgerasquit,

S'€iCarlo, ANàIleÎ'et don'tle rôre pritci'pal'était au prix de 12.000 fr. la muiqueide' la '
de'tiné à Adolphe'Nourrit,'ftit repÈésente à l'opéra Cettefois, le jIiaement de la capitale fur cassé. par q
d 'Paris, avèe quelques modifications dans lé livret là provine Tous les théâtres s'emparèreut sds '
eût ( daià 'la inusi4ue," sous, l titre des Martyrs. nouvel opéra 1 partout il fut applaudi, part.utqoJ'T
Malgré' une exécution des plui reinarqables, le protlaina dtane d' figurer au ragg de. p6u beaux
l'ouvre fdir'mat're italhenn put résister A'l'indiffé- ouvrages du'r;pertoire On peut assurer quela. s
reidce du publie.v Après'un' nombre trè-lhmitié de provmce >nieosa 'l Fai,iAt* 'apibli h parisien.
réprésenfationse les Martrs 'disparufeii dui réper- ,Si le ,aître n'avait pas eu e:moyendcapties
toire. ,on Jo ' éer' aurait eu le1iname sortque (ar(yr

Via Flli du RégZmet, spécialeni saé derite par Toutes ces -vis'issitudt touteseshtatioi
Donizetti,'pour l'Opéra romique, et doit' le rôle toutes ces chances diveriss en,un mot, la.bonnegt,
êrmncipal futeréé'par une artiste que le maître la, mauvaise, fortune, aie troublayentointla utie

avaitidésignée,' Mllé. 'Bo·gh4e, fut jù'g4e très- féiond' du' maître îtahan; il etait infatigable, ai
sé'èremedt:' On' reprocha à Donizetti la vulgarité traVail gs'A se reposait tinjour, c'étaitpour,recue:1
de ses+formes, la' vularité de ses iddps. Mais hr ret,'or puiserdeouellesaforietdaus onre--

l'Itake ve'ngea son'composite«à favori i Pigita cuedlerent Dès les, pi'énièrç lueurs dujour, on
M Regimento'fut acceillîé'sur toutes les scènes le tropîvait a son piano-cherclhagt l'inspiration gu'tii
iialiannes avec la'plua chaleureuse sy'npathie ; les lui venait avec une telle, facilité que .les ,copistes
prinèipales'cantatri'ces s'emparèrent du rôle de la avalânt de la peine à le suyre. Comme, toutes >

Fille du régiment,'et rendirent popul e la musique les fortes natures qui s'inpreguent de l'air oelles
decét opéra' Plustard dèuY cantatutes ieniomi- respirent, de l'espiît du pady ou. elles abordcnt,
anées, Mines, J'enhy Lind et Dontag, ievetiient le Donizetti aisait senti ses idïès l&argir ,au contact

tostuine de la vivaidière, et firent-dé ce rôle ori- de l'France il ai ait ompîriique c était du centre
qnal l'une de leurs plus belles crdations Ce ne de notre tivilisationque le geile étendait au loin"-,

fut qît après quelquies années de populai ité acquise -es luuières, et que si parois lia justice était longue
à l'étranger que la'tle du Rigznmnt reprit favemi a venir dans un pays qui ai a naître taht de grands,

o l'Opra-Coinique, et que le public franqais' ré- lomeines, lorsqu'elle arrai ait pour les génies iécon-
forimanIson premir jugemenit, rendît homi'nage nus, ehle icrustait a tout jnais leura unis -sur lel

iux béautéi de,la'paitition Livre d'ci des inmoi tels r

*Lucia dz Lammemoor,repr4sente pour la pfe. Donizetti, plin d'eierge,'laune et fortde corps'
niire oi sur. lapéêne des Italiens, dont le pet- et d'eslprit portait daun sa plysionomiie les tracesr'

sonnmel,' pir-suite de l'incendie dé là salle du bouie- de la i berie et de l'iînouciance. D'tLu cara'cièer
vàrd,-s'étaitmoinntanément rétugié a'l'Odéou, fui t'rås-s'rieux en'_'ppaience , litait'pleiu d'hdmeu -

éh'antée-par quatre grandd artistes: Mine Persiani, a% ec ses ainul Il etait lin, spirituel, railleur lors2

MM.,Rubini,'Tainbimini et Lablache. QuoUilie quii'se livrait a'la-causerie familire, 'jamais nous

spplauai ebaleureusers'ent dàIiî certaines parties, ce n'dblieronà les'heuies clarn.ahtes quenous avons,

shef-d'ouvre niobtint' ps chez paus, à son'appari- passes en compae du maîr pe aant,
ilða ' ,Ucès qu iméritait.' On fit l'éloge dé éerivait sa brillante partitiôn de Don 'asiale. ,

queliqs melodies ; on'vanta le fainéui septuor; habitait alors dans larue ,dramm'ont' hôtel mIVa'

ma sett foi's éncorila nouvelIe7 ariition, danas- chéster. ' Durant les premiers jours' son - salòn

sonleu;eàblélfut classée au seeând plan par, la'ei- etait enéonbre de visite-s;, ildutcouper court

t iq l'pr UPbhic Lu "ima L njinenoor ,tra- toutes e obsessions . îfeia' a Ie' t'e,-e'-al p!t'
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cinq ou six amis qui ,étaient admis,dan4 son intimité,
il ne voulut voir personne st ne, s'occupa que de sa
partition.» fTous les matins, il hvrait aut copistes
un fragment deson opéra. Après treize.jours de
travail, la partition était terminée, et les rôles, dis-
tribués., Huit jours, lui, suffirent pour l'orches-
trer .,ý 1 , ' , , - , I,.

Les, répétitions n'étaient,,point ,favorables 'au
succès de l'ouvrage; les'musiciens de l'orchestre
jouèrent la partition en entier à trois reprises, sans
donner le-nioindre ligne d'apprôbation. Pour tout
autre compositeur quepour Donizetti, cet accueil
glacial eût'été décourageant; mais le, maestro qfui
avait'déjà p'assé>par tant d'épreuves ne se laissa pas
un moment émouvoir par l'indifférénce des artistes
deil'orchestre Cette indiférence se changea'bien-
tôt en moquerie.ý Leur posilion ne leur permet-
tant pas d'exprimer à haute voix leur opinion, sur
la musique de'Don'asguaie, quelques-uns des'mu-
siciens' couvrirent de facéties leurs cahiers de musi-
que. Entre 'autres caricatures que l'on pourrait
au b'esoin retrouver dans les archives di Théâtre-
Italien lun 'de cés messieurs avait représenté Doniu
zettiayiant'ila main un intrument tout autre que
nmélodhu,' et au-dessous dIe la caricature on lisait
ces inot't ' .

d n r. r
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Là-direcreti 'tait 'alors' M.'Dormoy. il avait

pour'iomnanditaire- M', Vatdl, agent de change
A d4'd'rÙière répuétition, l'un et l'autre fum enti du
inêne avisNsur le 'sbtt'qiii, selorr uux;'nttendait AÔn
Pisq'iï'le '-NouisIivons'entendî MI Vatel dire a'
Mt<Doiry "'Cett'e'pièces:et cette"înusique se-
raminti$oines<tout au pluspo'ur dûs saltimbanques"

Doriz'ettis ig'inorait pas les" hootihtés dont il
épit l'objet", Ne craignez rien pônr 'moi, nôus dit-
il, " di itatif de 'la dernière répétitioti générale,non
oii ri% ' réisird; ' il n'y' manque 'qu'un morte6u
pdur le'c'ôi6pléter "I 1l nous eimenà à son hôtel,
etitirant d'un'tioir'qmî burmontait un vieux piano
une-'feuilled 'papiei di, muiquoe conterte' de notes,
il piaisoicou'in,'M. Aeeuîrài, de la 'poi tei'à Mario,
" 11-y a,ajourd-t'-d ns ce morceau. un a, t onpag-
neinent'de tanibat d'e b sque qui doit étie laitidains
la'coulisse; jO ne vois 'guèi o qne' Lablacebe gar ;oit
',4ez'tdrt sur cuiisftrmnuent j'ii ai mo-même le
prîergl'a'eomnpagner la, chansori que j'envroie à
Manio"4' Ce'tte'chanxsn étiuit%'fameu4 sérénade
que le publi. fit i épéter trois-fat& m-la, prenière i e-
prt ésetati o'n; ~

Deu.setti ai ait l'excellente habitude dé" conser
ver loti les- norceaux et mnme les plus pe'tits
fia;menth de moreaux, rendu- inutiles dans ses
opirs; ed luagmients où ces m oiculenx étaient
cla é% d trtn isure selon l'inpoitaunce que le

cOJipn tii'y ittachai. Daài 'l'un 'se t1ouv'ient
les liiale '' les' i itoiriielles, iro longuoes ' dans
l'autip des 'estes 'de liièces d'ensenble des c'aba.
lett Pi onqiées" , d'iîi le 1rdisièine enih'les air« et
le? rqiiýaut es" 'C'est de Le detir liwh oir qu'il'vilit
ôt la îéi'ade 'dé Dý''Pasqu 'oum se\v'o

J~, ,

sjoUterqu'en ce mnoment-là c'était le seul,morceau
qui s'y trouvât. ,arceau

Le grand jour arriva La salé' d TlÈ'i'tfe-
Italien n'avaitjamais eu une réunion pluà brillante'
du grand monde parisien Le nom de D,onizetti,
rendu populaire par Lucia et la Favorite, était
déjà cher au publie français ; on, ne pouvait croire'
au b'uit fAcheux que les, artistes de l'orchestre
avaient répandu surýla médiocrité del'Suvre qu'on'
allait entendre. ,,On avait raison de se méfier d'un
jugement anticipé. Le publi, , saisi Par l'abon-
dance des motifs qui fourmillent dans la partition
de|Don Pasquale, saisi par cet admirable quatuoi,
qui, à lui seul aurait' suffi à établir la réputation
du maître, saisi enfin par une exécution au.dessus
de tout éloge, applaudit avec enthousiasme, fit ré-
péter quatre morceaux, et revint pendantquatorze
sbirées conséeutives* ,aler de ses acclamations le
chef-d'oghvre dont l'aut'eur de Lucia venait de
doter la scene. Don' Pas qale fut chanté par
Mme Guha Grîsi; par lVI Ml, Marie, Lablache et
Tamburim. Il fallaitvoir,!et entendre ce grand
artiste, Lablache, duns cette subhme création de
Don Pasg;uale. ,Lors'qu'il arrivait, avec son
visage épanoui, s'avançant timidement, d'un air
svelte, et s'afaissantmalgré lui sous sa corpuence
gigantesque (il venait, offrir sa main et 'son coeur à;
la charmante Norne),,le, rire, éelatait dans toute
la salle,. et lorsque sa ivoix, fornidabl; ,dominant
4toutes les voix et tous les instruments, tonnait
dans ce fameux,qulatuor devenut immortel,' on était
entraîné' parl'adniration;, l'entiuulLafmme gagnait
tout l'auditoire , c'était un grand triomphe Éouç'
'le compositeur et pour l'ar.tiste. r Lablache, ,pour
'rendre sa physionomie et son coàtume plus pitto-
resques et plus réjouissants, -ornait sa boutonnière
d'un énorme camélia. A chaque, nouvelle, repré:
,sentätion, le marquis Agutdo, faisait apporter,, au
célbté chanteur le plus beau caméla que son Jar-
dmnier.,avait reçu l'ordre de cueillirdans ses serres.

Ahi'1 l fallait voir, la figurede Donizetti au sor-
tir de cette soirée triomphale;'il était joyeux-
comme un'enfant, et ne cessait de répéterees mots.
Vous voyez bien quel'orchestre s'est trompé.",

Dom Séb6uen fut le dernier ouvrage que Doni.
zetti composa pour la-scène française,' ce fut celui
aussi auquel il travailla avec le ,plus d'ardeur, et
dýamou; et auquel il consacra le plus de temps.

Le'suècês hélas I ne ýrépôudit pas aux, espéran-
ces du maître. Un événement "fatal venait de
frapper là famille royale et' cet événenieit avait
plongé la capitalé danè le deuit Le duc d',Orléans'
était mort et diné l'opéra 'de Doma Sébastien, il y
avait précisément un spectacle des plus ;ligubres,
c'était un enterrement auw 'flanbeaux'quil remet-,
talte «îY'i'noire totis les esprits' là deul" qiueula

France-portaitl ' " ' ' 10

'Donizètiti àvait éprô'vd pîleré tiions,
de'Dom'Sébasizen dus' déulotionsb îùs nombre'
Plusie>ùr's fois Mixpe '8t^olz, qui avài"alôrà'iî pou-
vóir- èoun1Win'à l'Opérd,-suscita"â ýDdù,iztti des

dtfcl4bleLkutes pour'sâ,di[;hiéd'tith Pair

r 1 1 1
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«emple, ait cinquième acte,'Mme. Stolz refusait d'abord "aaiiu'epar n slistUs crite

de i·ester'en scène pendant 'que, Barroilhet' chan- avec une chaleuroontentuepleine d'élévation. Leis

tait "daiâs la coulisse une 'barcarolle ravissante modulations sont origmales autant que distinguée&

Le succès'que ne pouvait mahquer d'obtenir Bar- La reprise de la première phrase du solo, par le

i-oilh'et dans cette mélodie -caressante éveillait en tutti du chSur et des instruments, est d'ui' élan

elle'un sentimeht de jalousie qui se traduisait par extraordinaire et a été rendue avec le' plus ýgrande'

de's'exigences irritantes Un soir, Mme, -tolz effet. M. Elzéar Déry, qui a -si bien chanté"ce'

1voulut exiger que Donmzetti supprimât une strophe solo du Sanctus a une fort belle voux'et esv un- de

4e la Barcarolle; le niaestro, furieux, prit sa parti- nos meilleurs amateurs - " I

tion, la jeta sur la scène et sortit en lançant sur la Si'M. Paul doit être content de sa messe, )M

aihùtatrice'les plus vives imprécations Trois amis, Lavigueur ne doit pas l'être moins de son concerte

etnous étions du nombrele traînèrent chez lui, il donné le soir du même jour a la Salle de Musitie

ne parlait plus, il poussait pomme des râlements de Nos journaux ònt assez longuement-appréciércê

tolère; sa' tte était égarée. Rien ne put le ra- concert Comme presque toujours, M.,Langueui
niener à la raisdn. Ce jour-là, Donizetti fut a eu les honneuis de la soirée. C'est que soi jeu,

frappé au cerveau, de ce jonr-la, date l'efroyable a toujours ce ,ara.ctère.privilège , d'un petit

pal qui mina peu a peu ses facultés et qui finit par nombre d'élus,- que les italiens désignent, Hi bien

,'mporter trop jeune, hélas dans la tombe, par le mot maestza C'est la le" secret des" suc-

LEON ESOUDIER cès de M. Lavigueur. Aussi aimé-je mieux
tendre sur un des violons du petit séminaireon ul de

(à coninuer.) l'ecole normale, que le violoniste qui [posséderait le'
mieux le mécanisme de son nstrument,mnis' qui ne
posséderait que cela,-M. Carl Ro>a par exemple

CORRESPONDANCE. -sur un stradivarius -
Voiòô les vacances. Sij'avais un petit conseil

à donner à ceux de vos lecteurs qui se pi oposet-dd

QUEBE, 1 juillet, 1867. bouder le clavier et les chanterelles pendan t dent

QUBE, ,jullet18 mo. i, eleur dirais: lisez les conférences du P Félit
sur 'Ar, cela vous retrempera ' (Coqféîences piW

Madame Parepa Rosa,est décidément une grande noncées dans l'éghse N. D.e d Paris 'e'tît aiide'
cantatrice, d'une, pureté, de voix nierveilleuse, d'un mem0e
naturel exquis, d'une très-grande distinction. . Je un, par Jn

la ,comparprsisyoontiers a une planète si &e lui Aujourd'hui, à onze heures a m. notre maire 'a
avais vu des satetes ; mais je ne puis vraiment li à l'armée-régulière et volôntaire-l:'ýrldla-
4dcorer de'ce nom les persqnnages si communs, (à mation de S. M. établissant la nouvellè So'tvvdrïÎi!
l'exception peut-être d'un 'seul) qui l'accompag- neté'du Canada ' Il'y eut feux de joie &e., &c.
paient ý Québec, et qui,,eux, ne méritent d'être Beaucoup de jolies dames se tenaient a-ux Ifenêtèi)

comparés, tout ail pigs qu'à devilaines chandelles et sur les balcons" des maisons de 19gplhiàadd!

ßchées dandes bqutelles comme dirait votre M. Toutes les boutilues, sans exception, sont feii'éès'
Boucher ou notre M.,Mercier. , à la haut'e-ville.' ,Ce soir~il y auma îlluminatôi'â

Les concerts de Madame Parepa, as dépit du Québec et à Lévis, et un feu d'aruface sera fait 'nr
très-grand talent de la cantatrice ayaient un air de le fleuve par les marins du bâtiment de guerre'
concerts de province très-prononc, Le choix des l'Aurora.
morceaux eût pu être de beaucopp plus élevé sans Grâce à leur promontoire comme à leur éduca-'

que nos dilettante se soient Ttis pour cela trop tion, les québecquois sont des gens bien élev' "' en

,dépassés,-ela soit 4it $aps forfanterie aucune, vous levant sur la pointe de. pieds, vous pourrez
La messe dela, St Jea4-Baptiste a été chantée, peut-etre voir, de Montréal lçs merveilles qu'ils

cette année 4ans l'église Saint Roch. M. Damis vont faire ce soir. Tout le iutindl semble êt-re
Paul l'organiste de la paroisse, y a fait chanter la content ici; seuls ou presque aqs, ig<t ,
messe ditede Sainte Cécile, de Gounod C'étaitlà chands de bougis, qui ont' fet avknt-hàr pne
une tâche, 4icile et qui a été remplie de manière à énorm'e recette, soupirent tout by 'après ut autre
faire Shonneur 4 M. Paul et à ses habiles choris- change»entde opntitMtio et ue'itre 9llma.r
tes et instrumentistes. ,MM Pfeiffer, Durocher et ; t
Vézina étaient chargés de la partie de premier
yiolon. ,ai aussi -reconnu la voix douce et flexi- Votre etc,

bleße Madame Qoiiin, dans les principaux sol de

5PpF auo,ý 1 11
eLeiQustolIs commence par un très-beauA4do

concertant pour voixdebasse et hautbois: Ç'eet NO Ê"' ' de nouveau
le morceau qui m'a tle,<plus, frappé, dan.s cette ?8str oaies de novu n ns abo ,n s
nik-se, ap'rès le Sanctus., Ce dgrmer-,mr:eau est retardataires de voi.loir,'bien ,ous
vraiment grandiose. D'un, mouvement, laçge,- obliger en' acguittant,', sans plius de

lesse triple-teinaire (neuf-huit)-la mélodiesest delai, leur abonnement .
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MOZART ET LACCOUDER, fle+ V demeure-t l
-7010 ils'appèlle olfgang-Amédée Mozart.

A ce dn'm, l'un derares noms qui lui impo.
saien'tf Fischer parut foudroyé. Son, âme ucé'-

SConsoleto1 , mon ami, ui t-elle. o ie,"àa isanthroi'e, le d;osaient à voir faux, a
avons beàuo op pl' dargnt que le apparences prendre tout ei inauvaise art, à s'arrêter aux il'
le nous le promettaient , Tu iras voir celui qui a lystp's les plus éiranges. pipagma sur-le.champ
on piano, et tu pourras le iùi, racheter quie jeune maître avait a 'e laîndre, qu'il lui

Il n'eut pas layr de l'entendre.' ,ardâi rà'cune'et u'ait ae feý2 aillès
Il n'y hvait plus 14 autour de la table que les * ue' . u i i-j fait? 'bai -t-il,

geùs qui, avaient própédé s la veùte, le çoihmis- Il se croisa les bras, peneþa la tête et quelques
saire-priseur, tout entiér''a ses' paperasses, les instants 'e promena de long en large avecagitaioh.
tfeiilletait, prenaitsnote des chiffres, additiouinait, Puis s'a-rttoist c'op" èt ajouta:
reportait,,eParait l'or de l'argent, en fàisii' dès .- Je ne puis vivre ainsi ! 'I, faut que je sae
kroîpes Q Qoana il eut terininé sa besogne, il se à l'instant niéme quels sont mes'torts. Cémment j

ourna vers,1'adeorOeur et lui dit, moi, Fischer, jé''me seràis aliéþé un s6 grand
-+ Faites un 'eort, monsieur Fischer, et tâchez homme ! C'est imp'ossible. .

de i prter quel'iqes minutes d'attention Et il sortit brusquement
ue fitaucun mouvement Comptant sur cette visite, eIozart avait congé-

- Ju.ne peusrester ici jusqu'à'e soir, ajouta le dié ses apiÈ afii a'être seul. Il alla le sourire aux
commissaire-priseur. - Il (aut'ne''j'jvoys rende lèvres au-dèvan't du vieil accordeur qui entrait
mues comptes., ;oulez-vous owupe voulez-vous pas comme un ouragan et lui dit
6xi%.outer ?" ' ) -Qu'avez-vous, -monsieur Fischer? comme
- Fischer resta immobile. L'autre pqntmua: vous voilà essouffé! 'sseydzvoUs, done "

Votre humeui<Fohibre est'ine.impréhensiple. Fischer tomba suru'n 'iiége' etrearda furtiTe-
Un méchant piano 1. .Vous devriez elitôt vous pient u'atour'de lui te piàno l'ariêta Il essaya
réjouir Il y a bien des an'nées que je ne dormais d'en" détoirner le yelx Cela lui fut impossib l.
>s... Jetez seulement, les, yeux de mou côté et l étai de fer et le piano 'd'aim'ant.

ýkoyez les résultats de, 1s ,bataille. Hé ) hé! mon , ozart reprit ·
-peîà,Pischer votre défaite est une victolie. - -Qué rgardez-vous donc là avec tant d'obsti-

,Le vieil accorde garda p iement du nation ?.'. Ce pi'no'. Eh'auriezyoits eàiie?
,lie kté de la table. Il ouv'rit de grandsyux'et parut Avouez-lè. Je'suis 'prêt à vóus le céder.' '" '

I 't- Oh 0ui,'inaître,'fit lé vieillârd a'iiniairtup
n t eed cette marqqe 4'attentgon, le, com- pliant et les maine jointés.de giâ, cédez leamoiI

us,aire priseurreprit 'Je vous '4opnerai en, éghange" tout' ce que voùg
-V1oeian sumé e Ï,'opération... Le chiffre voudrez " " ' r i','

ý iaz,enÎte , atteinùtja.- admme fa, elease de depx, -C. comnment done 1 mais certainemient, Adit
ýeAtiente'du.ats Hein I troisfois ce queý,va- M'rt. 'C piano est à vous ' Je h'y mets qui -
laient vos instruments etvo' meubles Sur cette 'ue con'ditidd. ' "
rnm m p j'9i e harge4e reteir ding 'ents fiorms que ' Laqýcile, maître, laquelle ?... ' '

ament par itres outhutîquse uos créanciers. - A la s'Uifedube'pause. Moiurt'repartit
este dog a Notie' vof i brt ni d une tentamne d -'Vrditsavez sans doute 1que je 'viens de Ine
ductsce gil est, Ce mi' laeuible, iunie asz jqihe rendre adjfudicataire,' moyennant laisonúùe de
fihe de colnithni. ' " ' deux cent'tretiteýducats, de tou't'ce'qu'il y-avait a

~,P éstrIluL , yen~dre chez vous'," Eh bien ednsentz'à' me' faire
~ux uent 'tuenlree platsjr"de djehirer töiît'es' ces- quittanees, de

t plus. r, molin; garde vot'nèôbiler, vos nètrüinent' et aussi les
Fce n'mest poînt un îere 9 dicatk, et je vous permiettrai- de grand eei'
Approche tu d' ni orteP également ce pia'o 4 '

SlPaceooeurye.lev:i,, 4p ea de ja table, 1Iý 'luimi& 'brilla enfin' s l'esprit ténibreux
-ivarda detousges yeuî, pus h¶*s d5 ii.éta Ld v heiÏÀcdrdeir" Il ra'dbtbla ses sou'venirs,

. -Deuxcent trente ~us' deuîx cen te tappélld lèq'diveenes tniatiles 'de' Mozart' àt
ducats I colibuint se f.udil ?.. Poiirq;oi ne"îa tl'reihent 'où' le"jeune niaître -voulait -en venir.
tayor dit tout 1d ' suite) ' Le piditnd ne ieli PToute'qui'a'avaidé see tibilitonibrageusa et
jamais.serîi'df'nub miuîris ' et 'qu donc l'aacheté ? d'orûtiéilse'évol ^arà Î dée 'u'on pr t'endait' lui
*Vdt%d ye'r le s ivoir 'eatez-vous de' me le"dire. faire v ilenceÉt 'loblige'r ualgre, lî 'Ce cfractèr'e

etre n-sera-til eqeQre possible . ' ' ' erait invraisein lable, si l'on h'e c'nnaissait la'm'i'
- C'elii qui a achet d vot e' -piaq, lui-fut-il -ié- sai'thropie et'N" ets dtragei il 'n'avait ama

pond, 9 19 riêml qu 'qs't a ur de ú co»s e""d'' m l'dresses, 'il, ne s'et it aqo*'nîuîêbseJu'rî~a~ e uîbI e èu ccerlce le ses il lnj ta
of s,'Ios iýt-rs t & 6to' %eubâ ' mais paql n' ait'eherhé sn nd da e

-.C1ncxIic 1Ie uN' i-i Qi ifrr'enne qu'aux dépens' de"'elie d'autrui', que 'f aait'
pn ori- qu"il glrrà în'fiiîr'"e t ré'te,' services"' il vait fout fait pëir 'ne -re!

aie qu il tue 1 ende dT6i 'e haauin n et laesjp' t-ëill tlerluaitd et latli
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eontre les hoMmes, il la croyait solidem ent- fondee
et, 'dans son opiniâtret4 efiroyable, il semblait
'etre juré de fermer les yeux et les oreilles a tout,

ce, 4uî;pourraitl'en- faire démordre. -

'Ce-que vous'faites est cruel, dit-il d'une voix

profondément altérée Vous pouvez tout exiger
de moi, tout, hormis de me faire agréer ces offres

entre le monde etmo1 il n'y a, pas de transactions
possibles.. prx que vou y ttez c anoo
ne sera jaiai ' moi. 'Gardez-le, 'Y renonce
Atteint an coeur par vous-même, je soutirirai sans

me plaindre.
Il se dirigea vers la porte.' Mozart lui barra le

passage,
- 4ttenezdone, monsieur Fischer, dit'-l lais-

sons cela de' côté; asseyez-vous et causons d'autre
çhose. Une petite histoire 1 .. Il fit deux ou trois

tours dans la chambre et poursuivit, Il y a de
çela,doiize ou treize ans, mon cher papp, las de me
voir végéter dans cette more ville, se résolut à

faire iuvoyagSe en Italie Son gouisset était. bien

mal garni;, il, tit pauvre,, et il devait beaucoup
Il payý néa mómis, paya, paya enoore. Restait

une dette, la plus-grosse' qui montait, si j'ai bonne

iuémoire,à cent cinquante florins, Cette dette payée,
c'est '4 peine si nous aurions e«de,quoinous assu-

rer'deuemauvamses places. Nbtei qu'elle' était due

légitimement due, à uhomme, i un brav homme

qui, lei même, n'était pas des plus riches. Ce-
pè'dà cette homme, devinant notra détreste, se
refusa',rien recevoir de nous, etpar un- détour

délicat, nous obligea i garder ces,cent, cinquante

lorins. JJ'en fus vivement touché, etje me promis

mentalement de ne jamais oublier un pareil trait.

Fisoler voulut interrompre.'

-De graice,laissez-moi achever, dit Mozart vive-

ment. J'aime la fierté, monsieur, et moi.mêmeje
suis fier. Il est certain que cette répugnance à se

laisser obliger par le premier venu est la marque
d'une âime délicate et ('un caractère honorable
Nus pensez-Tous que du moment où moi, dont

vous sembles apprécier la valeur,ai coinienti à réce-

voir vos services, pensez-vous, dis-je, que vous soyez
fondé à repousser les miens et à en rougir ? ,

Voyons, monsieur Fischer, r0féchisses et répon-
dez-moi.

Bien que,légèrement décontenancé, le vieillard

ne se tint pas pour battu.

Que sont cent cinquanti9rins s'écriat-il, à côté

de ce que vous prétendez maaoepter I

-Comment fit Mozart, mais vous n'y pensez

pas I mais ces ent cinquante florins entre les
miýS iin homme habile pouvaient en quatorze
afiiprodùire toute une fortune ' ' '
, åeiheir maintenant semblait avoir peur de lui:

N 'sistez as, naitre'dît-il. je loue en oon

re n'iiistez pàs

Vous, aceepterez ou ïnous nous brouillerons.

Sentant l'émotion le gagner, le vieillard 'se tut.
Mozirt qui l'observait, reprit .

-Respecte%' ma suseptibilhté conime'jeri
p e t e l a v ô t r e , t e ne e p r i e z/ p d ua d T u v o
plaisir d'acquitter une dette sacrée. ' Tous'vos,
prâaiciers sont payés, et il vous reste cent ducaté
et plus. On a vu qelquefois'des prodigues de-
venir avares qeo'e inirale h èopre en vous et
j'en serai heureux1 DeveneZLriche : vous aurez à
la fois la considération et l'indépendance, 'Et
plaise à Dieu que je puisse moi-même profiter' des

conseils que je vous donne ' Mais cela me' sem-
ble bien diffi'cile. Vius du moins économisez,
soyez ma réserve. Je'vous 'promets que ai jamais
j'ai besoin d'argent, je ne me gênerai pas7pour aller
vous en demander Songez en outre à votre femme
à votre vieille compagne, songez a la vielesse,'
l'amertume du pain que finalement vous seriez con-
traint d'aller demandér aux autrés ' Acceptes,
mon cher Fischer, acceptez pour l'amour de moi,
et nous serons les meilleurs amis du mondes. A .

Le vieillard était profondément touché, il trem-
blait il avait des larmes plein les yeux. ,ï _1.

- Est-ce vrai, mon Dieu, tout ce que j'enti 8
balbutla.t.il d'une voix saiglotÎnte.

- 1 otrizvu
-En douteriez-vous ?),n i

Un si grand coeur uni à de si grands ta-

c'est si rare. A

- Diantre! fit Mozart, il ne fait pas b'oâ
d'avoir , du talent avec yous. N'impore,Pv
acceptez...

Il y avait encore dans l'attitude du vieil accor-
deur une nuance dihésitation. Mozart 'ajoût'm

- Je ne vous dirai plus qu'un mot Sd'hnil

me refusez, je vous donne ma parole d'hont
homme que vOUs B,'m'ntendrez plus jamais de
votre vie. Au conitraire, mi vous acceptez, "Vous

aurez vos entrées libres chez moi et vous in'entnii.
drez autant qu'il vous plaira. Et tenez pour doCt

mencer... lu
Il courut au piano, l'ouvrit, préluda, imagina

un motif des plus heureux, s'échauffa, et graduelle-I
ment se montra inspiré jusqu'au sublime.

- Le vieillard n'y tint pluo. Il éclata en lar-

mes, en sanglots, et frappant des mains, levan les

yeux au cil, il s'écria
- Je me rends, maître, je me-rends,, divi

mattre I Tout ce que vous voudiez, votre argent,
votre piano, tout, tout, tout. Pardonnez-moi ! ý
j'ai été ai cruellemqnt éprouvé!1 MonDi.,e?, 1O~
Dieù, ajouta-t-il in joignant les mains et, engli-

sent sur ses genoux, ge peut.ilqu'unipauvreho'hn'die
éprouve tant de bonhÈci à la fois sans mourir?...

C aRas BAnnaRA:

v

cil

an.
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1 Nýo 960, Rue Notre Dde, No 130, Grande Rue St. Jacques,
_ __________ s _ussen_ _ presque vis-à-vu Gould et Hl

RomnaRces .Francaises
AU. laire, fontaine ... . ... ......... Dessane
Dieu, mon enfant te le rendra..... .Robillaîd.
Il me l'avait promis.'... . . e

J'a ar n fuseau . . nsgny

La mansarde ...... . .... .................. y aois
eDrGi.égoire ... ... ........... Nadaud.

Le jugement du diable ... ............ .Clapi sson.
s tpis cousins.......... ......... .. .. Henribn.

NiñetéirJr3.f .... 0..':.. ... Gruber
Notre religion,Inotre langue, e' ... r ... rvi

e. , e.... .. . ... ....... ... P eltier.
Rosée a e ................... Fra. Abt.

ralnso Rs Angaises,
Beautfql [enice.. ..... ........ .... night.
BoxBneiIŠlu fla'g... '.- .r. ú at

auglier ..... ........ Slonan
Enible.of Canada'............' .ark.
Emigrant smiu .. '. .... Philips.

-M t el l. ' '1'

0mpsygi , . .. ..... ... ........ Glover.
I cannot sing the pld songs . . . Claribel.-

il ?,i', r" -t~r. 1 1 r; 1jr ' -Jolly o umor (eomic) . ....... .. St'anley

Mia il f m d / m , ,r r , r 4aþe dear .l • , ... : .. ......... . Patton.

ien of4 Harlech.. . . :. National Welcli air.

a f'igyle -. .' r.Q.... .ls

1e yngland;.- .~ 'r . ... ..

J r
2 ''r
(~ .'r"~2

My'mother's voice ... . ............ ......... Braham

My pretty rose .................. ............ Hodson
Nelly Dean ........................... ........ Patten.
Oh" (,ast that shawdow from thy brow ...........
Oh I wert thou but mine own love.....Hecht.
Pietty, girl milking her cow -.... Stevenson.
Red white and blue ........................ Pitriotie.
Rose-bud.. ''....................... .......... oceks.

Roses .. ................................... Powell.
Snowshoe tranip ...................... ..... Palmer.
Switzers song of home ............Mochelles.
The broken, heart . ............ ,............Harper.
There was a time in parly hife .......... ...Knight.
Thou softend halny e ening .. ..... Kucken.
Tutl'in absenne ............ ...... Haiper'

-j r r'
Whito lov .............. Yirgmina Gabriel.

Ial aisie, etc.
Berceuse«e Reber, transerite pour piano .........
Don Pasqu'ale .''.Oeston.

Favorite Polonaise ''.'' d'Agmnsky.
,Favorite Toronto air .............. arke.
Hoxnelsweet home ........ ..... Thalb'eig.
'Last rose of' summer .. ............ Talberg
' •a• . .. .. .... ,..... Casorti.

re ý ,, à
M grIérite au rouet ....... .:.....' .. .Lazare.

ir ini t .. . ..... : . elac
- ésIgna qin . •,' "r .r ., ,. e ,

Russian ca.age song ... .. .... Relle.
Somnambul ...... ....... Leybaèch.
Titania ... ... Klossr
Varations, Tyroliennes . ... .Béer.

1, , 1 ' , 1i(2 j 1
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Valses.
Azilda...........................Un am.
Beethoven's dream................ Beetlioven.

bl . ................ Labitzky.
Echoes,from homýe .......... ,.......Strauss.
Elfin ........ , ....... .. ....... Labitzky.

Empress Henreta....................Hèrz.
Fabiola ............ ,........... .. Bohrer,
Farewell .................. Rellé,

Fatherland.......................Schallen.
Florence .................. ... Godfrey.
Grand Trunk.... ............... D'Albert.

Lotitia ................. ........ 0asorti.
May flower ........................ Meyer.
Paddle your owrn canoe ............ Alcott
Pestai........................ Rosenmuller.
Puits d'amour................,..Burgmuller
Royal Mountain ...................... Relle
Souvenir de Sabatier................Bouch.er.
Tenna....................... Beethoven.

galops.
larm .......................................... Browne.

JBrunswick railroad Galop...... .... Scherpf.
Down with ill humour ....... ...... .Gu4gi
lima................0..............Alcott.
Jessamine.. ................. Peterson.

Jollydogs ....... Bouch g:.
L'orage.... ......... Gung.
May'flower .. ......... ... Gung'l.

My own......................... l .
Party......'.................Hab k.

Royal tigers.......................Holt,

Russian Carriage Song............. Rele.

Signal,... ........ Tuder

St', Valentine à.................. elle.

Quadrilles.
-A.A

Acadiens........... . .......... ... Desjardins
Bohemian girl-.. ....... Musafd
Canotiers du St. Laurent.... ....... .. Bouche
ClaribelLaners .... ........
IOonfedération ................ Casorti
Dnnacona... Gagnon

iEohoes of London ... .................. Coote
Hyppocrate.'......................... ..... alade
Jacques Cartier ...... ...... ..... Defferlac
Life,Guard...... ....... ....... '-----.......Waetzîg
Marriage . ........ .. ..... - . gaetg

de ' -r'd. Doremusasçara e ....,..... . .... .% 1.. ..... C mu
Norma..... .............. ..... . Czrny

aton-Poiehi ........ ...... Legendre

.!fle Brigade. . ......... A

Patheart ............... . . . ...--- •.8ehballen,

Four favorite ............ .. ............. Julien.

4ily and Ap ..... ..... .. .Schallen.

Quee9 of hearts ......... Medina.

Real Scotch ......................... ...

Sctis ighting e ...,e ................ .,.. ,«L P'ý i
?onge de Crozier ............................. A l
Spow slo ........... ..--Robert<.

Miarches, etc,'A,'
fxapde Marche Canadienne'......;...8abatîer.

Qnpaçiq qpie ma:ch........... .. Shaï1eÉ.

Spult'q grand March, .. .. ,.,.......esseI.

Those evening bells, qmekstepr. ... rosier.

Wreoker's 4apghter's' ickstep... .. .Von 'Rieff,

. a aâ. ,.,]Boueher.Ooeeilia....................•..oohr
Fancy B.... ....... .......... A. fngIl

Happy Nelw Year ..........
Magurka qaprice . .. .. ...... Sabatiei
Maâurkaê des dtu4iants ...... .. '. Mgnault

Polka masurka ................ . Comtessed'E*roh
Rose deporence...... .......... Leau.
Ropsn Hpuse. .... '. Gung'l.

A ., . ........ll

or.......rome ........ •man,

Barbier de Seville' ......... .Rosi

Les deux joln6es.............. 'Clerubiii.
Egmont ................. Beetove.
Ehabeth.'.. .. ". Rossini.
F.hte'enchabl4e, (Zauberfiote,).......Mozart.
Freysebutz . ..... ... .. ..... .. ... Weber.

Ipgenie'.,.............. ..... Gluck.
Jean de Paris .'...............Boieldieu.
Jubilee ........................... Weber.
Oberon ............................ Weber.

MorceaUX a 4 Mains.
Adèle Valse .................... Go,ýffey.
. BrttanieQuadrlle............... 

Tho son.

CaribelYalse ............... •...... Coie
- td'.a.se..................'.. Godfrey.

Mabel Valse ................... Godfréy
.t

..4Et des ~ I

' ~~v c- ý, - re'
EBtdes de la velocity,, en:3nos. .t. . .Czerny.
101 Lon uespréparatpres .,.... R... ry.
.Edition nouvelle d'après Bi nley Rich-irds-
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DE 'TO A E lE organiste doit faire de son instrument une étude
spéciale, car l'exécution d'un morceau eat soumise

VURM à beaucoup d'obstacles.
CHAPITRE VIT. On doit étudier la sonorité du vaisseau de

, l'église, exçpérimenter soin acoustique, la répercus-
sion des sans de certains jeux,' leur effet-'dais'le&

. DE M passages vifs et lents et combiner les différenta
I'prgue se diatengue de totit alitre instrument à, jeux de façon 4 rendre claire et précise l'exécution'

piaer par ses pédales Les pédales periettent d'un morceau. ,
pa plus gragde-hberté auž nlais pour dubler Telle église n beaucoup d'écho, la r4percussio
J'harmonie, qW'pour varier l4 mélodie, car les bases 4es sons y eat lente et taràive, il faut, dans ceaa
egr sont. peqièrement résery1pg. Les pieds, 4e modérer le mouvement, et lemettre en rApliort avee

pette façoi, font l'oflie d'uqe troisièie main, et la: sonorité du lieu. Telle autre a peu d'écho. et il
l'avantage ql'on len tire, est facile à poncevoir. faqt alors se garder de jouer trop lentement, car le
Combienfl 4y art-il pas de morpeaux, d'orgue écrits morçea'deviendrait langoureux et produirait un

Moîqgarre et cinq partîs r¢elles. L'organiste effet 4¢sagréable
doit"doue spplhguer à se rendre mùatti-é des pé- _ _,

dales; età ezéct4er avec les pieds aissi bien qu'.
avèeslés.man. Habituellement.les pédales 'com- CB APITRE IX.
meucent à l'î1t gravelet parcourent deux octaves -

edéux octayss et 4emieed'étendue.
Pàur"req4fe ce#ins passages exécutalbles pa; les »X L'ACO0MAGNEXE! DES VOIX

pédales, il fqqt ail;ant qwe possible employer les
leux pieds qlter'neÈve'nieqt" Si'les passages exi- Les passages forts doivent être accompagnés,pas

;eit nie gande yitesse, i4 faut soxn ent passer les le grad çrgue, çn tirant austant de jeux que le
pieds Pun- aqps l'aitre. Dans l'oe.tave haute,, la nombre des voi; et le caraçtre dr, la maiaque
neileurei'aqière. d'exécqter les passages asce- l'exigept. I4ea passages,moAns forts, s'accompa-

caits c'est de passer le pied. gaucloeen dessous du ent bien sur le positif,' aved la montre, le bourdon
pied drq‡,,et.par dessus dans l'octe grave lmais et leprestant, Les passages de solo s'açcompa-

çisiployr le contraire en degtendant par le gneut avec les eux tels que ladulciana,le saliqional,
- le bourdon et wajeu de fond de qare pieds, pro-.

fNon> dQnnQns à l fin 4p ca .y quelques exem' portionnés & cent du récit. te réiË se'joue avec.
- - - 1V.V~~£ IJ5fU CbV~A MGM

pied. 'Euqa ce às; k ped gauebl esr
ate gra e, lte pied- droit 4 l'octave h%

cependant; tous les 4eux peuvest se trouver danala
lxisne octave. Cettemaanir'eat peut-etre mpn
bJatmejpur exécuter une gamme, diagonique, alg
o,ès-avantageuse dans les gamesehyoms-

~Unejutre manière de jouer les pédales consiste
à employer.i l'òrcasion' le côté, 4roit et le otM4
gailehis dIu même pied, mais la mneilleure méthode
pet deýcombiner toutes les manièrez quand, la eir-
ponstanceje, permet.

il '

CHAPITRE VJ.
r « ', , ý- ,

DE LA MANIERE DE JoUES UN SOLO.

Ceci dépend tellement de la fantaisie et du a:
dé l'artiste, qu'il est presqué impossible d'-

as ''"r, qu1ques règles En ce qui concerne la
îâaiiè,de combiner les jeux, nous l'avou 'déjà
exþú¡uée plus haut. Pour acquérir une parfaite
connaissance du style propre aux différente 4eux

'de solo, l'organiste a besoin de recourir' atx mor-
elauxld'orgue quizcontiennent des, mélanges. de
jeux,-arrangés tout exprèsaour développsr: la
pu.san,d et'la. variété de l'instrument. Tout

a.fflaý -%Motei e e pos "I ve a main, gar e

a4ccompaegnement du piin-chant.

ZIx1 France les grandes orgues. ne servent guère à
1 çcompaguement du plain chant, depuis. qu'on a,
utroduit, à peu pds partout, l'orgue di du c*ir
og orgue spécialernent debtibé'A hecompagneê.

Le, grandes orgues ne font qu'entonner des,
yrie, Gloria) Sanctus ou Agnus; toutle reste de

l'offRce est remplipar des solos où les organistes peu-
vent déployer leur talent d'improvisation. Le ritQ,
cntholique suritout exige nç. grande habileté d'im-
provisation de la part de l'artiste, et il ést peu, dé
moments pendant l'office divin, où l'org4îaste ait
assez de tempa pour développer un morceau dgns
des proportions artistiques. Beaucoup d'églises,
qui ont ue msttrise, ne laissent an, grand, orgue
qge deux morceaux pendant la messe. la, procesa.
sion et l'offrtoixe, et un, prélude pour l'is misa
et.

En France, on a l'habitude d'entonnerile plain-
chant -avec ce qu'on appelle le plein jeu Dàns,
lus temples protestants, ainsi qu'en Alleinagne, en
'Angletere et en, Suisse, le grand orgue est à la fois
accompagnateur et soliste. Les protestants ,chant
tent. toujours leurs bymngs en unisson , une'grande
paribe des assistants y prennent part, ete formen)t
a c.ette, façon un chSur considérable. Les orga-
nistes protestants accompagnent habituellemente'â
ch-eurs aec-tou's.lejeux de, fonds. 2et,'mté aie n

f - f
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quelquefois dans les pauses dues à la respiration,
des cadences de deux à quatre mesures , ,
' Quelques'organistes d'Alleagne ont aetis une

grande réputation dans ce genre d'acco agne-
ment., Les choraux des protestants sont d'une

mélodie simplé et très-peu mouvementés, il n'y
a guïreque de telles mélodes qui peuveib etre
chantées par beaucoup de monde a la fois

Le' chant des 'saumes et des hymnes Vendant
'officè'divin'dite des temps tres-reculés de Moise,
Da.id 'et Salomon Les premiers chrétiegs ont
introduit les psaimes et les hymnes dans leurs

exercices relig iupartiulièremeit dans les églises
kde la Grèce et de l'Orient. On doit a saint Am.
brdis, e'arclevêque de Milan, le Te Deum, cantique
d'une beauté sublime

])ans les égaises"d'Occident le pape Gregoire-le-
Grand a introdu; le chant dit grégorien ou romain

qui se chante d s presque totesles'éghses catho-

hiques. > $
.Dans ces derniers temps, Luther, Calvin eý

d'autres, ont con'itribué grandement à l'établise-
mèàt du ciant des protestants. En Allemagne,
il existè plusieurs rècueils désignés par le iom de

ehoral gcselnge,qui contiennen't des psaumes et des

hymnes harmonisés, par divers grands maîtres,

tell.s sont les collections des choraux de Sébasten
Bach, Kittel,-Hiller, fogel,' Rnk, etc., etc. En

France, nous possédons des ouvrages remarqua1,les

:ifbîentôt des'orgamstes, dès maI:
,'et surtout'des chanteurs foiniés

spécialement, pop a u'p.' r
des étuqes sériepses;-.serqpt a m ede>présery r
la mousq dgise 4'unprochaine et inévitabie

musd
;, eadenri-

P1H44'1TRE- X

1 ' 1 1 ý 1 1 % n'l "

LA MUPIQUE P ORGUE SON CARACT ERE AIPPR

PIE AUX p1ECLEs, E| sEs, MoDIFICATION
þµIlVAN? þ.Es TEMPs.

-.. , , , s '

ILli aG penles qUfntplano -U--. ~•

la tndançe franatiqýede la musique faisait
rogrŠ. A; mesure que. noPi: nous' éloignions
oyen ge,'I ous falrait ?lus d'ampleur, plus
ace,plus de verité.

à-conttier,

S C QPIEE ET TRAN~SPOS

ap mnaga~ de nmusique '-

260, Rgy Apire DJme

- 1, 1.
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À PRoPoe Pp Pu4 PAME BLA QPgE.(I)

Le succe§ moi de N rame Blanche, et dont
les annales du théâtre n'offrent pas,-à ma con-
naissance du moins,-np sepond exemple, eut, dès
les premiers jours, uq-retentissement pminpnse. Il
'était arr ï,éau moment'où'la lutte entre les parti-
sans' e Ilà la 4i i frçuse et ceux ds la iiusique
italienne étaient I 'plus animée, car on est ba-
tailleur en France, et l'on y aime mieqx disputer
avec acharnement du mérite des diverses écoles que
de jouir' tranquilleiept des 'chefs-d'oetuVre qu'elles

,prouisent., Les clampions dà l'écq1e française
poussèrent des tris 4e triomphe, doqt je trouve
l'échodani une lettredcîite par Boiel4ieu lui-même

e ses ams 4eRouen, quelques jours après la

ar Yous remer er le la,part que
le qve, prise, à mon succès, et
iqougp, ,soyez-en, sûr, aussi, en
r mqi cetti -grlc d'applaudis-
ii:' 1lsýon9 4re bien contents

fla)‡ que je n'ai jamais vu pour
îpuis que je suis cette carrière,

aqtant, deròufrou. Je ne
It ais il est ýu delà de to4tes

W , t ' t .
rnages,, atistes ,de toutes les
âtcopcquit ime faire manger
n'e la dughesse de Berr, qui
prenière repr6sentý#on, y est
rnier: 'elle m'a fait demander

comblé dçq miarqles de cette
i'çst pas" ordinaire.,, ;e lui ai
ión, de lui.dédier nm partitioA,
avec un plaisir, très Jyident, St
oi. Sans la fâchèusý,gouvelle
ereir Alexandre (.oivelle doAt
vous pouvez, le Crçre), le roi
Dame blanche. ,

Sdiraije? mon succès parnit
natioial, 'qui fera,' à ce que
ne dit. énoaue tdans Phis.

udé quel'on ,ne pouvait,4uese traîner 4 la
puit de Rôssini. ,La tâche n'était,pas facile de le
faire revenir de ce préjugé, que la musique que,
l'on faisait depuis quelques années ne faisait qu'-
accroître. . J'ai la gloire de l'avoir vaincu, et les
artistes français, peintres, littérateurs-et musiciens
m'ýdressent, continuellement des remercîments,
nais'je crains que le zèle 'ial exprimé, 'ou expriné
avec passion, ne vienne troubler l'harmonie. Les
rossinistes paraissent ,furieux;ý, ils n'aspirent qu'au
moment de prendre fait et cause pour leur idole.
,Mais ce.quilqyia"derdrßledans tout ceci,,cest que,
pendant qu'on se querellerpour nous, nous sommes

1(n Extrait d'uni édidetstr Boilheu

a nieraeille 'enséigblé Rosinie moi. Nouq
logeons 4ans la m ae idaison.et il est venu, avant-
hiei-, ' 'erpbra'sser' avec 'effùsion, rien què sür ca
qu'on lui a dit de'ma Dame banhe, car il n'a pi
avoir dp loge 'que pour ajòur'huii. Il dîne'vhez
mdi yendredi; et, quelques pçurs a'près, nous
dînarops chez lui, Enfiq; il ne 'prouve le désir,
que nous 'soyons bien 'edsemble, et, 4é mon côté;
je partaje très-sincèrement ce désir.,

On voit par cette lettre, précieuse à plus, d'un,
titre, que le bruit qui, de, tous côtés, résonnait al
ses oreilles, ne l'avait point étourdi et que 'eni
vrement du succès n'avaitalté4é en rigi l'alnDalle
simplicité de son paisible , çaractère. bes eleveA
qui, tiaturellement, portaient l'élan do la joie et la
ohaleur de, l'enthousiasme plus loip que, tout le
monqde, lui dirent un jour,

, Qu'on vienne donc Vous parler'eicore 'dg
1 ,ssini ! Vous êtes bien au-dessus de -lui,
4raunent.

'.--,En fet, répnndit-il, e m'en apçrçois tou,
les jours en nontant mon escalier.

"Dans une aitre lettre du même au même, écrite
vers la même époque, je trouve un passage qui fait
voir combien etaient sincères les sentiments de
douce coifraternité qui pnireAV çes deux grands
artistes

(1 J'ai, lundi, ui;,grnAd concert çbe4 le, ministe
de la 'maison du roi. Oh y ohanAe de la' Dame
blanche. Je tiens lç piano, et Rçasnmî, chante' la
pirtie de Féréol dans le trio du prenner acte' II,
dit cette parte çomme up ange et avec beaucoup,
de comiqpe Nius ayo.s répété hier chez Imoi,
et nous avons ri comme ces fous. X. le&duo, d'Âu-
morit s'est brouillé avec M. le vicomte 'dé ,La,
Rochefoue'auld, èn'ne 'oulant pas permettre aux
acteurs de Feydeau de chanter. On est 'obligé des
se passer:d'evx. ,'est Adolp4e Nourrit, Mle.
Cînt,'t Rossini'qui les remplacent. Entre nous,
cela n'en va' jas plus mal, Popchard exeepté, tdont
NouMrit est très-loin pour l'éllganee et l'exéCution.
On ne W'attend pas à ce que Rossiiii chante; c'est
une surpgge qu'il veut faire de l nanière la plus
airgable powr moi(z).

G. HituT.,

(1) Ces sentiments viyert encore et ont conservé.
togte ieux fože. dans, le cSur dn glorieux 4uteur du
Barbter 'de*Sgvlle et, de ,«uslaume Tell' Il" 1'y a pas,
bien lengtes que, d'onnan son portrait' photogra-
phié a 'M. Ernest Bçleldieu, fils det 'l'éditeurde,
musiue, il éçnvait de: sa m n .

" Offert M. Eine't Boreldzeni"neve l'auteur,
de,la Dame blign'che dont je fui l'amfi, le' collègue 'et
L'admir'ateur le plus smère, heuireux de" pouvoir
attester, aujourd'ht, que ce, derier1'sentimsent Jne
séteindra'qu'avee moi., t

G. Rossar.

-t' t,
-'t t
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Lc MUIUEh l'impératrice Josépine et sonehantasirr
s lXpresifið h.esmn alébt, la

DANS LES sÂÔNS DE L'IMPÉRATRIOE giérison dede*r'que sa s aitarchés au
1 JOSÉPHINI trépas , ý ' ý'

-- .iéraric La belle et méhncoliquedigure de la reine Hor-
àii re'tròütàit, dans les téuniong de,l'mpératrice tense exerçait surtout unué irrésistiblé faséination.

eoséphine Ule yrécieux védtiges de cette grâce, de Ses suaves et touchantes mélodies, répétées sans
te bon ton et de ce goût Ëxquis, dont les salons cesse par les échoes des Tuileries, retentissaient
aristocratiques d'autrefois offraient de si brillants dans l'Europe entière. Le reihe Hortense était
n&d'èles. Aupiès de la maîtrete' de la, maison se undes meilleures musicîe e Y'dÚ nteps I

groupaient plusieurs jeunes femnmeA, qui formaient sérieuses étu'des lavaient fi ektou lessert

tine riche galerie : la princesse Borghèse, si celèbre de l'art et fanillliatiséè avec ibils chfs-d'he6

par sa beauté et par ses malheurs, la jeune et Ma,,is elle avait ce-que n' donlb pa'sla' sätešše7'in

brillante àlme. Regnatilt de Saint-Jean-d'Angely, spration et le géne C'ét'ait une' d 'ces' n -tiis

qui partagea,plus tard aveu un si noble courage naives et spohtanées qui, sans qu'elli s''en do1int
l'exil de son mari,ila suptbe Mme, Tallien, nom le moins du monde, minprovisent dès mélodies'quio

ài cher à tant de persécutés qui lui durent la vie rayonneront-dans lapostérité. , - , , - k i

Les littérateurs et les artistdS les plus célèbres Les concerts donnéÉ chez l'impér'at'iëe Joséphine
tecevaient, dans les salons dé l'impératrice José- offraient une, admirable réumonde talents, et la plus e

'hiue, l plus gracieuse hospitalite. Auprès de attrayante variété., Des pièces inédites, dont les
David, dé Gérard et de Girodet, les rois de la pein- décors étaient dessinéspa1 le, mna'ique pinceau'e
tuîe, oit apercevait Ducis, Chénier, Arnault, Hoff- Ciceri, étaient représentées dan ces

étin-èrsnte dý e étincea"ts

mildii les plus ingénieux de nos critiques, Pns'et ,salons, C'esdlà. que Spontiiii"Ét'exécuter, pour

Barré, fondateurs du Vaudeville, et Désaugiers qui la première fois, ses magnifiques choSurs de FIn

faisait son entrée dans le monde, et semblait être Cortez.
le légataire ds Patiard.

L'imperatrice Joséphine faisait admirablemedB

les honneurs dé cès réunions., Elle possédait un,

instructdio étidi1te et tariée, un dsprit 'éminenr-

meit observatélur. Sa cniersation étincelait de LST' 'ABONNE8.AU CANADA-MUfVIý
verve et dé saillies, ýel aiimait les arts. La 1A ,

musique était une dé ses plus vives passioüs. CAL QUI ONT A!CQUITTE'2LEUfR
Tous les artistes,,tous leS, eirtuoses de talent re- ABONEMENT
cevaient ch'e ellé l'accueill plus sympathique. &ON M T

Parmi ceux qui étaient les bienvenus dans ses f i-3ai,

salons; ious citeronS Lafont, le violoniste, sans

rival, Rodolphe Kreuizer, qui joignait à un talent'

musical vraimenf supéritur l'amabilité la plus sé- Mdlle. Marie'Dmrs..........8 n

duisante, Spontini, l'immortel auteur de la Tcstale Mr, Décelles........ ........ St, H dtê4

et de Fernand Cortez, Champein, dont la ravis- Conrégation, N.D..... ... Ste: Anne dé la'P fad'

sante mélodie, Sans chanter peut-on mure * jou', Mr l'abbé HafiLelin ... St. Thomas(Moüttad

a fait longtemps les délices de Paris et de la Mme. Daigle .................... Béle

France; Oherubmni, le plus humoristique et le plus M. Martel ...............-.-..- A-so-.iptio

original des etinpositeurs, Garcia,, le chanteur Mont Ste Maiie ........--- ..- ••

bouffe, sr étincelànt, que.la verve de Lablache n'a Couvent des ceurs Grises* '.... Ottawa,

pumême faire oublhe; Faschinardi, un dés Inter- Dr. Valade*........ ttaw

prètes les mieur inspirés de la musique italienne, M Frs Lavoie*...... . ........... Motral

dont, la fille, Mme. Persiani, a si glorieùsement Mdme. E HIudéln.... .............- do

continué les tradti'onn; Mme. Branchu, une des

plus rayôonantes étoiles de nôtre Académie imlé- Los abonnes dont'ls Ãàis sont'suMu d

riale 'de musique, Garat, cet artiste extraordi- Prmue qu'ls n'ont pas recolame

iaire, qui remplagait par le goût, l'inspiration et le con •

style, les dons que lui avait refusés la naturé, et
dont tout Paris venait admireý le miùU filet de SN IEE E TR ANSPOSz3
voix.

Au milieu dé cette pléiade de célébrités, on' re-

iharquaitun jéinehomme àla physionomie sérieuse ât rùàgaaidlde iàùiîsîqU
e médit'ative, dbftî lés' débuts dans le monde niédi-
duliaaient ed'du retentissement: c'était M Orfila .

le médecin ténor, une des merigiLleuses voix qu'on- s

ait j4mais entendues dàns les dercles aristocrstil 260;,Rd té Dame.
ques. M. Ofil retroulvait la plupart d'ses clie'ts
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4ON8E&Lï. E .ROhRT 80EMANN
Aux -JEUDR MUSICIENgi

TADUISi PAR /ABL'•g FRANCOIS LISZT.

(Suit h.)

Si, en proinenant 'o's doigts sur le clavier, vous
rencontrez de petites'iùlIddies qui se suivent et s'en-
c atnt,, c'est déjà un joh résultat,, mais si, sans
illitnament, une de ces nélhodes arrive seule à voire

esprit, cjesticoremtoux et vous dâ'b' être cent
lois plussat;sfait. C'est Olalors le sens intéribur
duiton'est éveillélen vous., iLes doigts doivent exé-
6uter ce que'la tête a congu ; pas le contraire.

îi ou's coirmencez a composer, méditez, com-
6inez, 1gencez toutidan votre tête ; n'essayez pas
iù mdice'ad stîr'le'þiano, avant de Pavoi'r fixé d'ans
vtre 'esp'rt , 8:ilà'musié e procède de votre sens
ivt6lieur si vous 'ave4 sentie, elle agira de nierue
èur les åure.

Si le ciel vous a d d 'unagination a ive
iqfs restéröt pendant des heures solitaires dèlant
votrepiano lone's i ous y édez' ensorcelé; vous
àspirerez à exhaler votre âme dads des harmodTes

,élestes, êt ous vous sentirez peut-être d'autant'þlus
mystieiitte4tira!v -dnsiun'oeicle' magi4ue,
q ie..dbhitme de l'harmonie vous sera moins
connuiCé oxftl hesoe'le' plsh'ieu-uses' d'è
lajeuhbssè'; mais gardez-vod bien de vod's aban-
di'er' tkoþ'îouvent à ce genre de talent eibi vous
conduit pfàïque toujours a prodiguer vos forces et
votre teriiuà de fantômes'peur anei dire. C'est
o salmentparle signe précii et prononcé db''écri-
tureqo rr1verez a maîttiser'ià iormd, f,.énon.
cer!,nettemîbnt os idées. Appliquez-vous dne a
o mposerpldh queà vo.sn'imp'oviserez

'h:dIattes (. sorte d'aequér'ide bon heure lès con-
itarèsancea8jdeessaires pour diriger et corïduire un
oÎcheitté.'e Ôlservez souvent les meilleurs chefs
drhere.; essayez.m'me- déf conduire l'orchestre

en Wdàà; vo6'4ous rendrez ainsi mieuxl compte
decèquer vous'entendrez

UElLLES PBLIOATIONS MURF
CALES OHOI8IES

nL ;TRQT RU AYALIER.
Caprice Maàtial.

.................. ·..... 75 t.

(Ce charmant morceau est aússi arratigé, poiù 4

LA BÉRE .. DÉ REBER,

telle qu'exécutée par Prume,

Traniîcrite pour pianö ...... .............. 50 Ots.

MW16die raviss'ante et facile.

. 1..............................65ots.

fADŠkE ŸOUR 0OifANOE

Dei-4tifelqfés joirs seulement"'pfusieurs centaineï

do c6iJss dé cette' dompositi i' populaire ont été'

.. .. ................... ...... 30

Na

Petit iorceau 'de sa

Igfe .................... cts.

eLAGLP

.. ... . ...... .. 30.

.4 4 -4-'* >'~, 4.i. 4
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calendrier Mensubl et guide des Organistes et Chahtres "ont -les -OfËce-

deS Dimancheà et letes.

JUILLET, Ce îk à 31 jairs.
Ainsi nommé Jultua en mémoire de Julet-César. 0't

Fêtes Religieuses- ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATýONALES.-

1 L Oct. de St. J Bte. L'Ingano Pelie de Rossini exécuté pour la première fois eh 'Angleterre,

2 M Visit de laB.V. M. 1819.1 1666.
3 M St. Antoine de Pad Dédicace de la paroisse de Québec sous le titre de l'Immaculée Conceptioi

'4 J St. Basile Premiére exécution eri Angleterre de la Matkilde de Sdbran-de Rossni_

5 V gt. J. Frs. Regis. Déclaration d'indépendance des Etats-Ùnis, 1776. [i823.

6 S St. Isaie. Naissance du Dr. Croteh, 1775.
Début de Clara Novello à Padoue, 1841.

1D. du Precieux hangdÉ N.S.J.C. Seconde classe, deise deSeconde tiass. .'des

Vêpres du Précieux sang. Hymne: Festiti iesonéiu. Memoire du IV DimanéËe après là eii-

tecôte ýet dIl sdivant.

8 L Ste. Flizabeth. Anna Bolena de Donizetti représenté pour la premièrefois en Anglèterre

9 M Ste.Marguerite. 1831.] [y participent %615.

10 M Les 7 frères mart. Grand festival musical de Dresde, 576 instrumentistes et 919 chantres

il J; St. Léon Le premier acte notarié passé en banada, devant Audouart,ýN.P.1637.

12 V St Jean Gualbert. Consécration de l'église paroisstale'de-Québe'o par tMgr! ade ,Laval, i1666:

13 8 S naclet. 1er. anniversaire musical de Sir T. Gresham, 1832. [de Belverse, 1855.
Arrivée à Québec de la cotvette Impéniale La Capricieud, commandant K

14., st;Bonaventure. Double. Messe des Doubles-efageurs , 2des 1Vpesad',uP

Confesseur Pontife. Hymne : ite Confusor. Mémoires du V Dimanche aprèdla ,ntecôte et

du suivant.

15 L St. Henri. Première représentation de la Semiramide de Rossini, en Angleterre, 1825.

161M iç. du Mt. Carmel God save rer King exécaté pour la première fois devant.Jacques I,,607

171.M ISt. Alexis. Mort de Greatorex, 1831,
171 J St. Camille. (le 14) Mort du célèbre flûtiste Monzan ' [positeur de méritoe173b.

18 J t Vîncén t de a liaissance du comte de Morninigton, père du Due de- WelhlngtOtw eti doxh-

208 St. Jerome Emil. Début de Mdme. Vestris à l'opéra Itaiîen de Londres, 1815. ' ,

%L & VI après laî Pentecôte. Sei-Double. lesse des Dinanches de 'aunee. 1rds.

'2pres des rsaintei F temmes, Hymne: Pater tiperi luminus, Mémoire du VI Dimanche-aptès

la Pentecôte.

22 L iSte. M1 Magdelete.ILes bombes tirées-de la P -Lévi incendient la cathédrale de Québec,J759.

2i l t. MAppolaere. Le Der Freyschuiz de Weber 'execte en Angletrre pour, la pieiirs

24 M Ste. hrîstne Troisième incendie du quai Napoléon a Québec, 1849. , [fois, l824.

25 M St. Jacques Ap. Mort de Chrles Dibdn, auteur de chansons navales, 1814. '

26 J Ste. Aune. s ère messe célébrée aux Trois-Rivieres, par le-LP..Le Cat'i, 1615.

27. S 6 t Pantaléon. (le 28) 1ère exécution de la somnambule diBellini, en Angletrrel31,

28 & VlI après la Pentecôte. semi-Doube. Mmsso des dusimandCheS il'a ee

Vêpres,du Dimanche. Hymne . Aucus Creator optime Mémoires du suivantde Vootave (46-8t

Ja.ques) et de S. Feli: et cómP.

tubheatn du premier Jubilé en Canada, 1618.

2Oj. st. Abdon. \16rt=de-Jeau bébastien'Bach, 1750'.
30 t. Abdn. Défaite, de, l'armée anglaise au Sault MontmtQrrency.
31 M'. Ignace.
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e ADRESSES DES PROYHSSEURS DE MUSIQUE, 0ARIflÉ D'AYFA ~S, ETC.
~"t'' ~ île 15 '.4"' -- P' .'.~~e .. t ~I'">~4~>

On t.ttfltl nflkrnmflIlTlTYIN fllKTc ln .' . i tPtlTOv C- cAToC'1Xfl

.Directeur' de Orp1oîùtes,

,-' -- Rue tStee Marie, 50

i'tJgXN 9RAUNE18,ý

Profesoeur de Musique,
2i Plac e!Jamaica,

Rue des Allbkiands, '37

JAMES P> CRAIG,

~ agrJ Piailosbrveidgs
tRue, StLaurent, 4122 ei i24. ol,

'GIET.ANO' 5'dÂ'NQÈL19,'
i oa8et d e chni

Avenue de l'union, 9~i.

'JOSEPH A.TËOWLR,I

,-£ERN ET- GAGNON;

eû,5t1 e'l CC tlida e

Rùp~gièr d. 527
~~e,

Dirècteur de Wi4~u e d'orchestre, Professeur de dMTusque,
Carré lChaboillet, Nol, 10 [- Rfe des A'lemands, No. 41;

ÈiF1NRI G!AIJTHIER,

Rue Dorchester,' No' 14. er

Dans l'intérêt dé 1'aAk m11sical, la râ~acýîon -du C«nad Mustral,
xIlfi trseuuetén M: e>u ï, aut'res intéressés qu'-'

elle publiera volontiers et gi aI,ýs îtoutâes,ýl an'pncebre'la'itve' à deï situd-
dions vacintesl d''rgaiiýstes, ae 1Cànie'o-â e 'Directeurs e choeuis.
On se charge aussi de recomnmand«, d'habiles professeurs de musique
,aux famil les'et aux DirecteiWe d'é'oeai 6à àûiititufions qui en auraient
besoin. e e .. ~ ______

Les pius recentes-pIXtbhéat'ion'sicae sont,.

La clochette d'argent, '

hiahel;, .

IIaipie>derat' à t*

Maidén's love,
T'à ýfàîy oie

*î3 . ,0etol i ï

6ô' : 4j ,r

* ~' *I>'>7'5 cs

S RieNotré Dame, 9,47,~ ~ 'J~> -- '~

IMport. 'de Piaàiietdî musiqi et >.

9Me .'iDamei 233.
_________________________ " '~--Lés noiedaux de danse de"la saison sront > t j

i Rpàrateur diistes, O1feau= enfers Quadri, 4Oot
-ýýç ôtStLamberI;, 32' _,_

jrjY]RAqLLTONDAL, 1 '~ 1 i 4

IrofGs ~ ~ ~ 'l' Je3iý'Ù,tR "J1Lbgs> Galop,
Rue '-. . . . . 0oa

'R' -i l50c

OUvoulez vouiAUer Ot
-SACOMON14AZURETTE; * 5' 25ta,

Profee de PitnoAb. -........... à
$tu s. lt'alitent, 2 >'vo' Uae~ i ~n i~e

t t.4~LrO1Sc.MITEt.;i&ttW tiéeur ~, '

JIr

,- - 4 4 4 4 -. 4 - 4 -4 -,t~ ' -''~ 4 t'
1 1.


